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Journal publié à l’occasion de l’abbaye de la
Ligue vaudoise, le samedi 8 septembre 2012
à Valeyres-sous-Rances Ce journal n’a plus de prix

Journal   sans avenir
LA DÉTONATION

Lutter contre la fin dans le monde
L’invention de la bombe atomique, au sor-

tir de la Seconde Guerre mondiale, devait
inexorablement conduire à un conflit nucléai-
re majeur qui allait faire disparaître l’humani-
té. Toutefois, à l’heure où nous mettons sous
presse, cela ne s’est pas encore produit.

Le bug de l’an 2000, en provoquant la
chute des satellites et des ascenseurs et l’arrêt
des ordinateurs et des lave-vaisselle, devait
entraîner la fin du monde. On découvrit le 1er

janvier que cela n’avait pas marché.
Plus récemment, la mise en service du

grand collisionneur de particules du CERN
devait faire jaillir un trou noir gigantesque
capable d’engloutir l’univers. Mais lorsque
l’installation, après de nombreux réglages et
plusieurs mois de retard, a enfin fonctionné, le
résultat attendu ne s’est pas produit.

On rappellera encore que la fumée passive,
si l’on en croit les statistiques établies par les
militants anti-tabac, cause une quantité si phé-
noménale de décès que la population mondiale,
mathématiquement, devrait atteindre aujour-
d’hui un nombre largement négatif. Or la réali-
té, en ce domaine comme dans beaucoup
d’autres, s’obstine à tenir tête à la science.

Nouveau départ vers une proche arrivée
Après cette longue suite d’échecs de la

technologie occidentale moderne, les Mayas
ont décidé de repartir sur des bases plus tradi-
tionnelles et plus solides. Ils nous proposent
aujourd’hui une fin du monde fondée sur leurs
savoirs ancestraux, une apocalypse résolu-
ment naturelle, biologique et respectueuse des
générations futures. Les détails de l’événe-
ment n’ont pas encore été dévoilés mais on en
connaît au moins le jour : vendredi 21
décembre 2012. La date est irréfutable et
remonte à la plus haute antiquité. Elle corres-
pond à la fin des cinq mille cent vingt-cinq
années d’un cycle du compte long du calen-
drier maya. Tout cela est heureusement expli-
qué dans un article de soixante et un mille
signes – soit vingt et une pages d’un docu-
ment standard – publié sur l’encyclopédie en
ligne Wikipedia («Prédictions pour décembre
2012»).

Ainsi, selon le calendrier maya l’Abbaye
de la Ligue vaudoise en 2012 sera la toute
première à ne pas avoir d’édition ultérieure.

La peur juridique du vide 
Face à cette imminence, le Conseil fédéral

s’est inquiété d’un éventuel vide juridique et a
décidé de soumettre au Parlement un projet de
loi fédérale sur la fin du monde (LFiMo). La
large procédure de consultation préalable
menée le 12 août entre 6h45 et 7h30 a
débouché sur un large consensus des milieux
intéressés. Les représentants de l’UDC,
notamment, ont souligné avec satisfaction que
la fin du monde devrait coïncider avec celle
du Parti bourgeois démocratique, tandis que
les libéraux-radicaux, soucieux que la leur ne
survienne pas plus tôt, ont approuvé la date du
21 décembre. Les démocrates-chrétiens ont
salué un projet qui ne discrimine pas les
familles, et les écologistes ont rappelé qu’ils
avaient été les premiers au monde à annoncer
sa fin. Seuls les socialistes ont émis des
réserves au motif que la proposition du
Conseil fédéral ne prévoit aucune taxation des
hauts revenus et ne précise pas formellement
si le secret bancaire sera aboli.

La presse, dans son ensemble, a accueilli
favorablement cette idée, rappelant que la
Suisse ne peut plus se payer le luxe de conser-
ver vingt-six définitions différentes de la fin
du monde ; et que, face à l’absence d’une
conception globale, l’Union européenne durcit
le ton et s’impatiente de plus en plus.

Parmi les réactions émanant de la société
civile, on notera la vibrante interview accor-
dée au quotidien 24 dernières heures par le
docteur Jérôme Sobel ; celui-ci affirme avec
détermination que c’est le tout dernier
moment pour agir si l’on veut garantir à cha-
cun le choix d’une mort digne.

Non possumus
La Ligue vaudoise ne saurait rester étran-

gement muette sur un projet qui influencera
durablement la répartition des compétences au
sein de l’alliance confédérale. Fermement

fidèle à ses principes, elle se place résolument
dans la perspective du long terme et de l’ave-
nir de la communauté.

Certes, la fin du monde peut apparaître
comme une occasion de démontrer les
carences de la démocratie partisane, de revivi-
fier un fédéralisme moribond, de réduire la
législation fédérale, de supprimer l’impôt
fédéral direct, l’école vaudoise en mutation et
le processus de Bologne. Beaucoup des lec-
teurs de La Détonation seront certainement
séduits, pensant que «ça ne pourra pas être
pire que la situation actuelle» et qu’« il faut
sans doute bien ça pour redresser un peu la
situation».

Pourtant, la politique du pire ne saurait
constituer une option valable ; car personne ne
peut dire avec certitude si les choses iront
mieux ou moins bien lorsqu’elles n’existeront
plus. En outre, et c’est là un argument décisif,
on ne peut admettre que la fin du monde soit
imposée au Pays de Vaud par la Confédéra-
tion, elle-même ayant abdiqué sa souveraineté
face aux Mayas. La fin du monde doit être
vaudoise ou ne pas être.

Cette vision pervertie de la subsidiarité,
qui induit une intervention centralisatrice
dépourvue de base constitutionnelle, nous
conduit à refuser catégoriquement le projet de
LFiMo. Nous soutiendrons le référendum
contre la fin du monde.

MARCEL PLUJAMEY

Cet automne marque le lancement du
«Printemps vaudois». Les forces jeunes de La
Nation convergent vers la cantine de Valeyres-
sous-Rances aux cris de: «Bosons moins pour
gagner plus!», «Halte à la féminisation ram-
pante du gouvernement!», «Pour moi et contre
toit!» Exceptionnellement, cette révolution ne

bénéficie d’aucun soutien de la CIA – qui a
envoyé ses armes par erreur à la République
du Vanuatu plutôt qu’au Canton de Vaud – ni
des milieux islamistes – qui affirment que le
régime actuel leur convient déjà parfaitement.
Seul Franz Weber a promis son aide, à condi-
tion que rien ne change en Lavaux.

Printemps vaudois
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Quel militariste êtes-vous?
Pour vous, l’armée idéale a une taille cri-
tique de
1) 1000 hommes, mais avec une possibilité

de montée en puissance jusqu’à 500000
hommes en moins de 60 ans ;  [D]

2) 100 hommes comme observateurs entre les
deux Corées et entre les deux Juras ; auprès
de l’ONU, de l’OTAN, de l’UE, de l’OSCE,
de la Forpronu, de l’UNIL, de la PACORE,
de l’ON, du LHC et de 90 autres organisa-
tions pour la justice dans le monde;  [B]

3) 5000 professionnels hyper entraînés, rom-
pus à la résolution non violente de conflits
internationaux et domestiques, en collabo-
ration avec la police fédérale et les polices
intercommunales du Kosovo ;  [C]

4) 999996 hommes pour défendre les ambas-
sades et 4 pour défendre les frontières de
l’Espace Schengen ;  [A]

5) 5000 professionnels hyper entraînés, rom-
pus à la résolution violente de conflits
internationaux et surtout domestiques.  [E]

Pour vous, le plus grand général de l’ar-
mée suisse, c’est :
1) Neff, parce qu’il était passionné et qu’il a

su donner de sa personne – et de celle de
sa compagne ;  [E]

2) Ludovic Monnerat, parce que pour être le
Vaudois le plus connu de ces 250 der-
nières années, il ne lui manque que d’être
vaudois ;  [B]

3) Kleiber, parce que la matière grise est
notre meilleure défense ;  [A]

4) Non, l’autre, Keikeis, parce que la matière
grise n’est pas notre seule arme ;  [C]

5) Le Colonel Tuscher, parce que le sous-lieu-
tenant Monnier l’admire beaucoup.  [D]

Pour vous, la meilleure arme de l’armée
suisse, c’est :
1) le vélo, parce qu’on peut en aligner 500

sur la largeur d’une place d’appel ;  [C]

2) la gamelle, parce qu’elle n’a aucun déran-
gement ;  [B]

3) le Grippen, parce qu’il n’existe pas, ce qui
lui évite d’avoir des dérangements ;  [E]

4) le sac à roulettes, bien qu’il connaisse des
dérangements ;  [A]

5) le citoyen-soldat, parce qu’il est entré dans
l’histoire – et que ça ne semble pas déran-
ger grand monde.  [D]

Pour vous, la défense nationale, c’est :
1) les milices vaudoises ;  [D]
2) un impôt provisoire qui dure ;  [B]
3) une défense abusivement dite nationale;  [A]
4) Pierre Keller à l’Office des vins vaudois;  [C]
5) le Général Guisan en finale du «Plus

grand Vaudois de ces 250 dernières
années».  [E]

Pour vous, la meilleure troupe de l’armée
suisse, c’est :
1) les troupes forteresse, parce qu’elles per-

mettent au Ronchon de faire la guerre sans
sortir de chez lui ;  [A]

2) le contingent complémentaire féminin,
parce qu’il n’existe plus… et parce qu’il
est féminin ;  [D]

3) l’infanterie, parce que c’est vintage ;  [E]
4) les cuisines, parce qu’ils sont champions

du monde ;  [B]
5) le service informatique, parce qu’il produit

de la sécurité sans produire de déchets.  [C]

Pour vous, la dernière grande victoire de
l’armée suisse, c’est :
1) la chute de Kaddhafi ;  [E]

2) aucune depuis Jules César ;  [A]

3) la votation sur armée XXI ;  [C]

4) la patrouille des glaciers 2012, parce
qu’elle a été finie avant la fin ;  [D]

5) les championnats du monde de cuisine
militaire.  [B]

Pour vous, un cours de répétition, c’est
1) inutile et désagréable ;  [D]

2) inutile et agréable ;  [E]

3) 4 bouteilles de vin par jour et par homme;
[A]

4) une occasion de voyager à l’étranger ;  [B]
5) ne sait pas.  [C]

Disclaimer : Comme l’ensemble de la
presse romande à grand tirage, notre journal
n’est pas contre l’armée par principe – pas
par principe. Nous le prouverons dans un
prochain numéro, en donnant la parole au
GSsA, au PS, aux Verts et aux Verts libé-
raux. Notre rédaction estime en effet que le
débat démocratique doit avoir lieu une bonne
fois pour toutes, comme à chaque votation
pour la surpression de l’obligation de servir.
Dans le même esprit, nous interviewerons
Justin Pittet (prénom et non fictif), ce jeune
homme courageux, reconverti dans les mas-
sages sans mains, qui s’est retourné un ongle
le jour du recrutement – alors qu’il caressait
le rêve d’une carrière de mannequin pour
vernis.

PIF & PUNK

NOTRE PHOTOGRAPHE 
ÉTAIT SUR LES LIEUX. IL A 
RATÉ LE BOSON DE PEU

Les quais d’Ouchy seront exceptionnelle-
ment ouverts au public samedi et dimanche
27-28 septembre. En effet, après les cham-
pionnats d’Europe de steeple féminin, les
épreuves mondiales de triathlon militaire, le
marathon du Lac, la course-poursuite des
Romanichels et le sprint en chaises roulantes
des membres du CIO, le dernier week-end de
ce mois se trouve étrangement dépourvu de
rencontres sportives.

Il est vivement recommandé de saisir
cette occasion inhabituelle d’admirer les
parterres et les frondaisons, car en octobre,
les quais seront de nouveau normalement
réquisitionnés pour le Contre-la-montre en
solitaire de la jeunesse PLR, puis pour le
Slalom à vélo électrique des Verts libé-
raux, enfin pour l’épreuve-reine de l’au-
tomne : le Kilomètre lancé – Mémorial
Delamuraz. 

Avis à la population
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Vaudoises et Vaudois, un nouveau jour se lève
Le 1er avril 2012 marque un tournant dans

le paysage politique vaudois : les femmes
deviennent majoritaires au Conseil d’Etat.
Premier canton à avoir accordé le droit de
vote aux femmes en 1959, Vaud fait encore
une fois œuvre de pionnier et permet, tandis
que l’Union européenne hausse le ton et
s’impatiente de plus en plus, de redorer
quelque peu l’image d’une Suisse à la traine
en matière d’égalité. La Détonation a souhai-
té recueillir les témoignages des citoyennes
et citoyens vaudois sur cet événement histo-
rique. Entretiens.

Entretien avec Gérard Bolomay, dit Gégé,
patron du bistrot «Le bistrot» dans un petit
village vaudois
– M. Gégé, que vous inspire la majorité

féminine au Conseil d’Etat?
– Ah ? Y a une majorité féminine au Conseil

d’Etat ? Ben… ça veut dire que les Mayas
se sont gourés dans la date de la fin du
monde… (clin d’œil appuyé)

– Sérieusement, ne pensez-vous pas que la
présence de quatre femmes au Conseil
d’Etat soit une bonne chose pour les
Vaudoises et les Vaudois?

– Vous savez, moi, le seul moment où je
suis content de voir quatre feniaules
réunies, c’est au jass ; mais pour le Conseil
d’Etat, ça me va aussi bien sans les
dames… (rire gras)

– Euh… Mais, tout de même… Les
femmes ont une approche moins dure
de la politique. Par exemple, en tant que
responsable de la police, Mme de
Quattro a su amener une touche de sen-
sibilité dans un univers très masculin,
non?

– Ben moi, vous savez, je serais plus inté-
ressé par sa sensibilité si elle était respon-
sable des pompiers… Et là, c’est mieux
quand c’est dur… (clin d’œil appuyé et
rire gras)

– Vous n’avez donc rien d’autre à dire?
– Si… Avant, on avait le Conseil d’Etat,

maintenant, on a le Conseil des tas…
(Départ précipité de la journaliste avant le
clin d’œil et le rire gras)

Entretien exclusif avec le Ronchon, surpris
entre le rallye des amis de la gendarmerie
vaudoise et le souper canadien des
Polonaises lausannoises
– Monsieur Ronchon, que vous inspire la

majorité féminine au Conseil d’Etat?
– NON.

Entretien avec un quelconque député socia-
liste au Grand Conseil
– Monsieur le Député, que vous inspire la

majorité féminine au Conseil d’Etat?
– C’est un grand pas vers la réalisation de

l’égalité dans les faits. Par leur vote, les
Vaudoises et les Vaudois ont clairement
manifesté qu’on ne peut plus tolérer, dans
un Etat de droit, au XXIe siècle, les stéréo-
types sur la répartition traditionnelle des
rôles. C’est une revendication du parti
socialiste de longue date et en ce sens une
excellente nouvelle. C’est aussi la démons-

tration que les Vaudoises et les Vaudois
sont très attachés aux valeurs démocra-
tiques. Grâce à cette nouvelle majorité non
seulement féminine, mais aussi de gauche,
le Conseil d’Etat pourra travailler dans un
esprit constructif, en privilégiant le dia-
logue et le consensus, dans le respect de la
diversité et en vue du bien-être de toutes
les Vaudoises et de tous les Vaudois d’au-
jourd’hui et des générations futures. 

Entretien avec un député radical au Grand
Conseil quelconque
– Monsieur le Député, que vous inspire la

majorité féminine au Conseil d’Etat?
– C’est un grand pas vers la réalisation de

l’égalité dans les faits. Les Vaudoises et
les Vaudois ont clairement manifesté par
leur vote qu’on ne peut plus tolérer, au
XXIe siècle, dans un Etat de droit, les sté-
réotypes sur la répartition traditionnelle
des rôles. C’est une revendication de
longue date du parti radical et en ce sens
une excellente nouvelle. C’est aussi la
démonstration que les Vaudoises et les
Vaudois sont très attachés aux valeurs
démocratiques. Avec cette nouvelle majo-
rité féminine, bien qu’elle soit aussi de
gauche, le Conseil d’Etat pourra travailler
dans un esprit constructif, en privilégiant
le consensus et le dialogue, dans le respect

de la diversité et en vue du bien-être de
toutes les Vaudoises et de tous les
Vaudois d’aujourd’hui et des générations
futures. 

Entretien avec No Stress, chômeur et chan-
teur du groupe engagé Tolérance, connu
pour ses textes musclés contre la Ligue vau-
doise, l’UDC, les patrons, les banquiers, la
religion chrétienne et la bière sans alcool.
– Monsieur No Stress, que vous inspire la

majorité féminine au Conseil d’Etat?
– Ben, c’est cool.
– Vous avez dû être particulièrement

satisfait de la défaite du candidat UDC
Claude-Alain Voiblet?

– Ouais, c’est trop top.
– Comptez-vous écrire une chanson sur le

thème de l’égalité?
– Ouais, ce serait fun.
– Souhaitez-vous ajouter quelque chose?
– Ouais euh… c’est quoi ce truc que vous

avez parlé, là, le Conseil d’Etat ?

Propos recueillis par Lise Prolo, puis par
Chantal Taupe, celle-là ayant fait parvenir à
la rédaction, après son entretien avec Gégé,
un certificat médical attestant d’une pleine
capacité à exercer son activité de journaliste,
sauf pour le compte de La Détonation.

La récente publication d’un ouvrage de
vulgarisation sur la physique fondamentale
doit être saluée avec enthousiasme. Avec
Les particules pour les nuls1 du Dr A. E.
Rator, chacun peut enfin comprendre les
enjeux des récentes expériences conduites
au CERN. 

Ici, pas de verbiage pseudo-savant de
journalistes incompétents pour nous expli-
quer en termes incompréhensibles les fon-
dements de la matière. A côté d’images un
peu datées – la fameuse soupe de quarks –,
l’auteur utilise des analogies audacieuses et
lumineuses de simplicité pour faire com-
prendre l’essentiel des choses. Pour expli-
quer le boson de Higgs, il n’hésite pas à
comparer la matière à du gras de lard : si
vous faites fondre ce gras, vous obtenez
non seulement du gras, mais aussi des
greubons, dont vous n’aviez pas soupçonné
l’existence par le simple découpage du
lard. Le greubon est ainsi au lard ce que le
boson de Higgs est à l’atome : sans lui,
l’ensemble de ses particules constitutives
deviendrait aussi malléable et informe que
le saindoux ! Aucune chance dès lors pour
les quarks de grumeler dans la soupe origi-
nelle du Big-Bang pour former une matière
structurée.

L’entier de la communauté scientifique
attendait avec impatience cet opuscule,
annoncé par son auteur depuis deux ans :
face à ce retard, l’Union européenne avait
durci le ton et s’impatientait de plus en plus.
Son attente est récompensée. Dans son der-
nier chapitre, l’ouvrage intègre la récente
démonstration au CERN de l’existence du

mythique boson. Cette confirmation du
modèle standard de la physique donne une
toute autre crédibilité aux interprétations
prédictives de la théorie. En particulier,
l’application stricte du modèle permet de
réviser la date de fin du monde, prévue le 21
décembre 2012 à 22h31 par les Mayas.
L’événement ne devrait se produire que le
22 décembre à 18h43, ce qui laissera une
vingtaine d’heures à la communauté scienti-
fique pour célébrer l’exactitude du modèle.
La fête est d’ores et déjà reportée si la théo-
rie se révélait fausse.

En attendant, l’ouvrage devrait trouver
place dans toutes les bibliothèques avant
l’embrasement final.

A. ZWEISTEIN

1 Axel E. Rator, Les particules pour les nuls,
6798 pp, Cahiers de l’Omniscience vaudoise,
Eclépens-Gare, 2012.

Les particules pour les nuls

LE BOSON À GENÈVE
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Vous avez un maximum de « A »
Bravo, vous êtes ouvert comme un vin
bon marché. Vous êtes attaché aux
frontières et à leur défense, c’est enten-
du, mais vous ne voulez plus de ces
frontières statiques, de ces frontières
qui séparent ou délimitent. Non, vous,
vous êtes attaché à des frontières
ouvertes, qui rapprochent et rassem-
blent, par delà les différences et les fri-
losités d’un autre âge.

Vous avez un maximum de « B »
Bravo, vous êtes globalisant comme
une pandémie. Vous êtes de ceux qui
ont compris que, dans un monde globa-
lisé – dans lequel l’Europe durcit le ton
et s’impatiente de plus en plus –, il faut
coopérer pour demeurer libre. Vous
savez qu’à l’âge d’internet, l’heure
n’est plus aux coopérations étroites
entre cantons, mais à un grand bond en
avant vers la liberté pour tous, sous
l’égide de l’UE, de l’OTAN, des
Nations Unies, de l’OSCE, de l’OCDE
et même, soyons ambitieux (que
diantre), de la Confédération.

Vous avez un maximum de « C »
Bravo, vous êtes moderne comme un
appareil électroménager. Vous n’êtes
pas un de ces idéalistes de la mob et de
la boîte de singe. Vous êtes une
femme – et/ou un homme – à qui on ne
la fait pas. Vous êtes une femme –
et/ou un homme – moderne, qui vit
avec son temps. Vous êtes prêt pour la
guerre, mais ce sera la cyberguerre.
Vous voulez produire de la sécurité de
manière proactive, pas défendre la
Suisse de manière réactive.

Vous avez un maximum de « D »
Bravo, vous êtes « multiculti » comme
un Suisse-allemand en Birkenstock,
chaussettes et keffieh. Vous voulez une
armée de milice, pour pouvoir repro-
duire en Suisse le multiculturalisme
chaleureux entrevu lors d’un reportage
sur les jeux paralympiques, au-delà des
clivages linguistiques ou, pire, canto-
naux. Bref, courageux mais pas témé-
raire, vous voulez une armée de milice,
mais sans armes et sans trop
d’hommes… et avec des femmes.

Vous avez un maximum de « E »
Bravo, vous êtes passionné comme un
supporter de foot. Vous rêvez de faire
carrière dans l’armée, parce que vous
aviez d’abord pensé à la police, mais il
y avait une dictée à l’examen. De plus,
ce n’est pas assez viril pour vous, parce
que 1) ils n’ont que des pistolets, et pas
de gros fusil ; 2) ils s’habillent en bleu,
et pas en vert ; 3) c’est cantonal.

Quel militariste 
êtes-vous? Réponses

2022, nouvelle Odyssée de l’Espace ?
Non. Une procession de roulottes hippomo-
biles converge cahotante de tout le Canton
vers le Bois de Sauvabelin afin d’établir un
campement provisoire approuvé par les
autorités conciliantes : une session du Grand
Conseil sans toit. 

Comme souvent, tout avait commencé à
l’aube de l’Humanité dans le film de
Kubrick, lorsqu’une tribu d’australopi-
thèques vit apparaître un beau matin, devant
la caverne qui leur servait de toit, un impo-
sant monolithe noir en forme de parallélépi-
pède rectangle. Un concept esthétique nou-
veau, la régularité géométrique, l’angle droit,
le polissage brillant unicolore fut, selon l’al-
légorie du cinéaste américain, le choc intel-
lectuel simple, transcendant, qui éveilla l’hu-
manité à son évolution. Remémorons-nous,
au passage, quelques jalons de cette lente
conquête architectonique avant de nous attar-
der sur l’autre versant, moderne, abrupt, qui
recueille dans la gouttière, chapeau
schtroumpf et station terminale de téléphé-
rique. Les Pyramides – qui prouvaient déjà
que les ouvriers travaillaient de moins en
moins, la flemme suprême étant au faîte. Le
Parthénon – non pour relancer la polémique
sur les menus cailloux du fronton exposés au
British Museum, après avoir été ramassés par
quelques innocents touristes anglais, mais
pour les sensations célestes que procure
l’élan de ses colonnes allégé par un système
de correction d’optique qui en fait également
un temple de la géométrie. Notre cathédrale
de Lausanne – fleuron de l’art gothique flam-
boyant dont les courbes, ogives, roses élè-
vent l’âme jusqu’aux toits fins qui pointent
vers Dieu…

Venons-en à l’aérolithe Rosebud qui
menace de s’abattre sur l’édifice historique
du Grand Conseil vaudois et tentons d’en

découvrir le génie secret. Première évidence
massive, le polyèdre scalène qui est censé
coiffer nos élus est gros. Gros comme un
jouet d’enfant, le Duplo étant d’un point de
vue conceptuel, comme chacun sait, la
déconstruction du Lego. D’autre part, l’ap-
pellation Rosebud provient d’un autre
monument du cinéma : Citizen Kane ; c’est
le nom de la luge que tenait le petit Kane
lorsqu’on l’a arraché à ses parents, pour en
faire le fils adoptif d’un milliardaire.
Principe psychanalytique rebattu du trauma-
tisme de l’enfance... Et c’est là que la
catharsis freudienne fait jaillir, comme l’ou-
verture d’une brique de laid, la substanti-
fique moelle du carcan de tôle qui devrait
toiser  la Cité : la psyché, le moi, le toit…
Eureka ! Rosebud symbolise à coup sûr ce
qu’on a de plus précieux au cœur de l’en-
fance, signe précurseur du glissement pro-
bable de la démocratie en pédocratie, l’inno-
cence première de l’enfant au pouvoir. Le
toit Rosebud est biscornu, objectera-t-on.
C’est une allusion à la philosophie de l’ab-
surde ! Qu’on suive le vaisseau vers une
topologie multivers de l’esprit : la modernité
est une pente rapide, descendant schémati-
quement à angle droit par rapport à l’ascen-
sion du génie humain. Rosebud n’est donc
rien moins qu’une fulgurante hypoténuse
qui ramène le toit au moi originel que ce
soit aux ziggourats zoroastriennes, angle
alpha des efforts de terrassement de
l’Humanité, ou au bac à sable de la psycho-
genèse individuelle. 

Aujourd’hui, l’Union européenne durcit
le ton et s’impatiente de plus en plus. Mais
si, en 2022, les parlementaires sont toujours
sans domicile fixe sur la place de la
Riponne, gageons que ce sera toujours
mieux qu’en tôle…
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Rosebud ou l’hypoténuse 
vers le primal : du moi au toit
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LA DÉTONATION

Les études de plus en plus épaisses de
chercheurs de plus en plus maigres démon-
trent que la population vit de moins en moins
sainement. Après les foies gras, les rires gras,
les grasses matinées et autres caractères gras,
on a même vu des pseudo-scientifiques gras-
sement payés évoquer le lard pour expliquer
le boson de Higgs et les fondements de la

matière (grasse). Face à cette situation,
l’Union européenne durcit le ton et s’impa-
tiente de plus en plus. Mme Angela Merkel,
paraphrasant un sportif autrefois célèbre, a
tenu des propos très fermes : « Je veux une
Europe avec moins de Grèce et plus de
muscles !»

LE GROGNON DE VAUD

Graisse soit rendue…


